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Ce travail a porté sur l'étude morphologique des grains de pollen
des familles: Acanthaoeae, Asteraceae et Commelinaoeae•

Tous nos échantillons polliniques ont été prélevés à l'île Kongolo.
Le traitement chimique du pollen a été fait par la méthode du Labo
ratoire Palynologique du Musée National à Copenhague. Elle a été
d'une grande importance car elle noue a perttiis de mettre en evidence
les pollens et facilité leur observation au microscope optique mar
que TRIUMPH.

Les planches des résultats sont accompagnés d'une brève description
pour chaque espèce.

Un herbier et des préparations microscopiques du pollen de toutes

les espèces traitées sont déposées à la Faculté des sciences Univer
sité de Kisangani.

S U

This study consisted of pollen morphological treatment of three fa

milles 8 Aosuithaceae, Asteraceae and Gommelinaceae•

Ail our pollinic pattern have been obtained from Kongolo Island. W.e
ueed the palynologicol method of Copenhague National Muséum Labora-

tory of for the chemical treatment of pollenp It permitted us to put

them in evidence and make their microscopio observation easy.

The figures of each spooia is e^comnained with a brief description.

An herbarium and raicroscojpic préparations of pollen treàted speoies

are put dovm at the Sciençes Faculty of Kisangani University.
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CHAPITRE premier

INTRODUCTION

Préseïitetion du sujet»

Au cours de le vie de toutes les espèces végèteloe^ inter*»

viennent toujours à un moment ou à un outre, des ..éj.ém©iite de très

petite teillei entourés d'une menbrone résistente t oe sont "^es

spores ou des grcins de pcJlen (POUS 195o)#

-Les plentee en produisent dos quantités CQnsidéi:?hles ©t

l'eeu que nous buvons, l'eir qui nous environne, le sol qUe nous

foulons en contiennent des multitudes# Cependant l'homme non evisê

ignore ces perticules microscopiques sens importence pour lui»

Ces particules jouent un grend rôle dens 1? vie des plan

tes et sont susceptibles à bien des égrrds d'intéresser leouriosité

scientifique de l'homme» C'est rinsi que plusieurs trev^ux, dans ce

domeiue de le palynologie, ont déjà frit l'objet d'importantes publi

cations» ERDTi-IAN (19^3, 1932), PONS (1950 entre autres, se sont inté
ressés eux espèces des pays tempérés ©t ils ont établi une terminolo

gie pollinique d'utilisation internationale» Pour l'Afrique, nous men

tionnons, .les publications de l'I»F.A»N» (institut Fondamental d'Afri-

que Noire) qui sont l'oeuvi-e de GUER3 (1970, 1971)GUINET ,(19So),

Î^REAU (1960) et surtout VAN CAMPO (19S4, 1965)# Nous ne pouvons

passer sous silence le trav^'ll inédit de NZANGAMBE (1979) qui a es

quissé Ce domaine pelynologique pour les aspèces de la Sous-Réglon de

Kisangeîai, ̂

Les applications de l'étude des grains de pollen résultent

d'un double fait s leur facilité d© conservation et leuir spécificité

dans les différentes unités systématiques (PONS 195o)» Mais cette
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dernière j)roposition n'est pss une règle pour tous les groupes sys-*

térafftiques» Ainsi les grsins de pollen très aenblsblea peuvent se

rencontrer dens des vnstes groupes végéteux hétérogènes-.comne îfyri»-

o^.oese et Cesuarineoe^e ou homogènes (groupe des femilles de-l'ordre

^^ntrosperrosles^ C©ryoph.yllQCe®e» Ara©r£'nthece£*e entre ©utresi' ont

des grsins perforés 1952» PONS 195o).

De plus| si çertsines familles ont des grains de pollen assesi uni
formes (coraiiie les Greminées)j d'autres sont pslynologiquement v©ris-

bles comme les Euphorbi?cées (PONS 195^)»

Melgré toutes ces perticuleritéci on utilise svec succès

1? morphologie des pollens comme critère de olessificetion dlun

Certain nombre de plantes ©n des unités systémstiques précises

(EliDTldAK 19^3j 1952 .et PONS 193^) • On étudie non seulement les di

mensions et le .forme générele du gr©in de pollen meis ©ussi le nom

bre et le forme des pores ou des sillons (PONS 195S)» Les coupes

Verticeles du sporoderme permettent d'en observer îo stratifica
tion et de décrire perfois à l'eid© du microscope électronique

structure de diverses stretes (^DÏMAN 19A3| PONS 195G).. C'est rinsi

que le systémetique d'un certain nombre de fsmillas est f.?oilitée

per les oereotères des grains de pollen d'où l'intérêt de 1© palyno-

^logie»

1«2« Intérêt du travail*

D'ans notre étude de If? morphologie polliniquei nous ©vons

plioisi des-f^i^illes qui| jusqu'à présont n'ont pas encore f^it l'objet

^d.'.une étude floristique approfondie et complète» En effet les famil

les Aoantheoe©ei Asterace©e et Gomvielinaceae comptent parmi lea

■^a dont la_olé de dé ter raina tion n'estppubliée dans la flore d'Afri—
qUe Centrale.

Notre travail élargit dans une certaine mesure le spectre
de données biosysténatiques qui serviront à l'établisseiiîent d'une
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olé de dôterriiinetion des ©spèces de ces trois f&mliles*

A pert Cet intérot scientifique d© notre étud©> nous pouvons

ejouterj que Ic- palynologie présente d*une feçon générale un Oertc'in

nombre d^intérets très importants t

•• l'étude quffntits'tive-et qu&litetiv© des sporoS|des pollens fosèiles»

véritables témoins de le vie végétale contempoi^ine dos sédiments

dens lesquels ils ont été conservésj permet de reconstituer les

éléments essentiels (climetj gôclogie, géographie eto.««) du monde
^ passé (eHDTîIAN 19^+3 et 1952, MAKGsWOT 1973i PONS 1952). ..

•• les grains de pollen contenus dans l'atmosphère peuvent ôtre pour
l'homme la cause directe de diverses affections et 1^ d6terr.iination

précise des grains de pollen on cause est indispensable pour un

traitement efficace des affections allergiques (ElîBTIiAI'I 1952 et

-  PONS I95G).

- ©n outre, le contenu sporopolliniqu© de l'atmosphère peut aider

l'egronouie à étudier ©n vu© de la favoriser, la pollinisation d'ar

bres cultivés et renseigner les services de protection, de oertai-

- nés maladies des plantes ducs aux spores ou aux pollens (P0NG..195G)»

- enfin, 1© -gra.in de pollen est un élément constitutif du raiel ©t la

qualité de celui-ci dépend des types de pollen qui le composent.

1.3• But.

1« travail que nous avons..entrepris a pour^but d'étudier 3^

morphologie des grains, d/e pollen des espèces appartenant au:: .familles

Aoanthaoeae, Asteraoeae et Ooameliuaoeae« Et en exploitant les diffé

rentes formes do structures, nous tentons de prouver si la palynolo

gie a réellement un apport à la taxonomi© végétale dans la détermina

tion des taxons de différents rangs systématiques.

1.^. Nilieu d'étude.

L'ile Kongolo, terrain do récolte de nos échantillons, est

située à. l'embouchure de la rivière Lindi dans le fleuve Saïre à

quinze .kilomètres de Kisangani. Cotte île acquise par la.-Faculté des

Sciences de Kisangani depuis 197^, r déjà fait l'objet de différen-
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tes études tent du point de vue physiogr^phiqUe (MPOYI 1973) que flo-

ristique (PC/iBASEliS 19731 AMUIU 1979) c'est eiuei que le description

du milieu sere aussi brève que possible#

I/'île Kongolo o un© longueur de quetre kilomètres! se lergeUr
est d'environ cinq cents mètres# Elle se trouve cornue Kissngani dsns

le ouvette Centrele zaïroise entre 0"57» de latitude Nord ot 25®11' de

longitude Est. Son altitude verie entre 590 et 395 mètres (îIPOYl 1978,

NDJEIE 1978, AMUkI 1979)-

1#^#1# Climgt et végétation.

E±gut donné se situation phytogéogrephiqu©,-l'île Kongolo

est entièrement soumise eu climat équetorirl c'e8t*«à»-dire «'u climat

du type Af (chaud et humide) d'après la classification do KQPPEN

(MPOYI 1978). la température moyenne annuelle est.de 26® avec dos
amplitudes thermiques assez faible^de 1 à 2®c)» Iiçs précipitations
annuelles sont toujours supérieures à I.6OO no (KPOYI 1978, station
climatique de la Fa^culte do Sciences année 19fîl)#

L'île est couverte par une forêt primaire et des formations

secondaires anthropiques présentant des stades de développement allant
des champs abandonnés à la forêt secondaire ̂ gée# Il y-a généralement

deux types de végétation s la végétation de terre fftrme couverte ;^r

la foret primaire dégradée, les forêts secondaires et l©s jachères et
la végétation semi-aquatique en aval et sur les bords -de l'xle#
La figure 1 montre les différentes formations végétales qui couvrent

l'île Kongolo.

L»^#2# Caractères géobotaniques.

Du point de vue phytogéographique, l'île Kongolo apiiartenent

à le Sous-Eégion administrative de Kiscngani est, d'après la classi
fication de lEBEUN (L9^7) et de \;HITK (1976) in ICAL^.NDA (I981), située
dans le Secteur forestier central, dans le Domaine du Bassin Congo

lais de le Région Guinéo-Oongolaise#
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CHAPITRE DEUXIEME : M/.TEEIED UTIKESE ET METHODES D'ETUDE»

2»1# Mgtériel utilisé»

Récoltes*

Toutes nos récoltes ont été effectuées sur._l'*Xo Kongolo

eutre Décembre ,1931 et Mers 1932* Pour chaque espècej nous clevrioziB

d'ebord récolter l'échantillon fertile pour l'herbier ?vî?nt de pssseï*

à le récolte des échentillons polliniques*

Pour l'éch£?ntillon de pollen, nous prélevions pour les

espèces à fleurs très voyenten soit les Gt^raines entières soit unique

ment les anthères* Pour les Asterffcôosj noue récoltions soit toute

l'inflorescence soit les fleurs entières* Tout ce matériel éteit con
servé dens l'ecide é'cétiqu© glpciffl savent le treitemont ohinique*

2*1«2* Doterninetion des espèces*

_  I»? détermination des espèces o été feite ffvec. l'P.id© des

Professeurs LEJOLY ©t KALAfIDA, du doctors-nt MAND/UTOO et de l'essi^
tent MOSANGO. Ces détoriiiinetions ont été ensuite vérifiées à l'herbe-

ï>ium de Yengembi,

Le forme morphologiquei le type biologique et l'eire de

distribution de cheoune des espê'ees ont été étrblis à l'eide d'un

Oertein ;4'ïioriibro d'ouvrages des ruteurs suivants : GERIiAIN (1952),

HEII'TE (1966), KALANDA (I9GI) lEDrt!-j (I9A7 et 19^), MULIEImDEUS (1952)
et TROUPIN (1956).

P*2* Méthodes d'étude*

2*2«1* I-Iétho des taorpholo/çi u©s.

2«2*1*1« Choix des caractères.

.  - Permi les nombreux caractères norphologiques susceptibles

d'etre examinés pour l'étude palynologique, nous avons pris en consi
dération surtout les caractères qui sont bien visibles au microscope
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photoaiquei à sevoir Xv tcillo des greins de poUenj leur forme, le

sculpture et le structure de l'exin®, les eperturos (typesi formes,

norabre et position)»

,  . .Ou seit, comme l's dit PONS (1956); que les treits de structu
re et de soulpture de l*e:âne, It' forme et le teill© du grein, le

structure des epertures varient permi les espèces végétales voisines»

Ces caractères .servent à distinguer des graine d© poll©n de plantes

proches parentes»

Au contraire, la nombre, la position ©t le oombinrison des

eperturee sont oeroctéristicxuec d'un eneemble d'espèces (PONS 1956)»

Ainsi nous seryirons-nouE d'abord de ces derniers pour classer les

greins de pollen event d'aller plus loin dans le détermination en uti

lisent le premier groupe de ceractères»

2»2»1*2» Etude au leboretoire

Les échantillons de pollen récoltés et conservés dans l'acide

acétique glacial, sont soumis à un traitement chimique avant l'observa

tion microscopique (microscope ^iloculairo marque TRIUIIPH) •

2»2»2« Méthode cliimiqu©»

Méthod^ â

Le pollen est générélonent traité selon deux méthodes t la

méthode classique d'ERDïMATI (19^3) et celle du Laboratoire Palynolo-

gique du l^sêe National à Copenhague» Pans notre travail, nous avons

utilisé. Cette dernière méthode .d'acételyse pour la seule raison .qu'

elle permet d'obtenir des pollens suffisamment clairs qui laissent ap-

péraîtr-e- visiblement les détails des ornementations et la structure de

l'exine (NZANGAMBE^1979)•

Le méthode classique d'EPJ)Ti^AN est brève maie les .graiiBe do

pollen traités ne sont pas suffisamment clairs» l'iris ces doux méthodes
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ont comme pvs'nt^se de permettre le collection et la conservetion de

feçon durable des graine d© pollen (PONS 1953)•

Méthode^ du_l£bor£toire_P£lX^ologique^du Musée

à Oo£enhegUe»

Il est recommandé pour cette méthode d'utiliser toujours 4es

éprouvettes-sèches et de l*e©u distillée»

-• le matériel récolté est versé dans une ôprouvette sèch©» On centri

fuge pour séparer le matériel de l'ecid© acétique»

- après la décantation, on ajoute de l'e^u distillée, on remue le

matériel avec un© baguette on vorre et on remet dans le centrifu

geuse pendant 2 à 5 minutes.

^ - on décante et on ajoute au culot 5 millilitres dg KOH 10 On
chauffe au bcin-marie 6 minutes durant en remuant constamment le

matériel.

- si le matériel est composé des inflorescences ou des fleurs entières,

on le temiso dans un creuset de porcelaine à fond poreux: avant de

- 1© passer à .la centrifugation pondent 2 minutes*

le déoeatation' ost.'ouivi^udu lavage à l'eau distillée (aélangor,

oontrifuger et décanter)

- on ajoute de l'acide acétique concentré» Après mélange, Oentrifuga^é

tien et décantation, on ajoute doucement le mélange aoêtolysant i

à  millilitres d'anhydride acétique est additionné 0,5 iidllilitre

d'acide sulfuriquo et on bout eu bein-marie pendant 1 minute.

On Centrifuge ut on décante par la sûitg,

- on lave à l'acide acétique, on mélange avec la baguette avant la

Centrifugation

- après la décantation, on lav© à l'e«?u distillée, on ogutrifugo

pendant 2 à 3 minutes on décante ©t au culot on ajoute 5 milli

litres de KOH 10 on mélange- et on attend pendant 10 minutes,

avant de Centrifuger pendaïit 2 "jinutos»
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- OQ leve* centrifuge et décente ?vec l'e^u disl&^S^S-f-cd^^v^jV-e^t
t/'l C, ;

d-*-ejouter 10 :;ixllilitres d'e^'u glycérinée* On ̂ qut pendent ^-Minu

tes eu bein-merie event de pesser à le centrifug^lcn^^^C minutes
durent» glycérine du dessus est versé© et le r.ieterîel'^est einsi

prêt à le préperetion raicrcscopiquo#

^éperétions ridcroscopigues»

On étele sur un© lem© porte-objet, 1© uetériel s'uquel on

9joute .un© goutte de phénol^(entioeptique)• On couvre le tout evoc un©

lamelle» On rend Iff préperPt^îon peras-nente en ferment bien les bords

de 1? IsEielle à l'eide de 1? iDoroffine et on observe elors ^'U mioros-

GOpe »

Obserygtion»

Toutes nos observetions ont été faites ru grossisse'-ient ^00»

On prsseit rereniont à l'objectif d'imuersion pour certcins déteils

peu viaiblos à l*objectxf ̂ 0.

-  Les tiesuree du dirtnètre, de l'rxe polrire ou de l*rxe ôqueto-

rirl.-des grrins de pollen de clirque espèce ont été déterminés à prrtir

d'une échelle graduée crlibre© (S&ns l'un de deux oculrires du micros-

oope» Chrque nombr© de l'échelle oculrire devrit etre multiplié prr

le frcteur micrornétrique crlculé d'ovmce selon Ir méthode décrite

per VAN PEE, Ce facteur est fonction do l'objectif utilise et du raicros-

oope j

- pour l'objectif 10 le fe-cteur raicroniétrique est 12

- p,our l'objectif AO le fecteur microaétrique est 3

- pour l'objeotif 100 le fecteur niicronétrique est 1,2

Le desci^iption des groins de pollen été j:'oolisôe per oonp^-

rrison evec des plrnches polliniqUos d'outrés familles ou d'autres es

pèces (Asterroées) qui sont l'oeuvr© d'JiîDTMAN (19^3, 1952 et. 1971),

GUERS (1970), GUEIÎS et autres (19?l), GIJINeT (1963), LOBREAU .<196S),

K)BÏIeAU et autres (1969), VAN CAîC^O (i960), VAN GAMPO et autres (196A).

. Dans Cette description comparative, nous avons retrouvé

Certaines formes ou certaines coubinaisons et dispositions d'apertu-

res qui ressemblaient é- quelques nos échantillons Ce qui nous p©r-
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raettait ̂  trouveic parfois le ternie à donner à. tel ou tel

outre pollen# Mois pour le plupart des pollen, à partir des vocabu—

leires pelynologiques présentés dans le chapitre III, il nous était

possible de donner le tenu© exact d*un caractère pollinique. .donné

(nombre d'apertures, leur forme, leur combinaison, structure ot sculp.
tùre de l'exino, symétrie otc#.*)

Dessin#

Quelques grains de pollen de chaque espèce ont été photo

graphiés eu moyen de l'appareil microphotaunatique Jnonté aur.^tt|Eeaicros«

microfilr;! a été développé sur des cartes à un

agrandissement donné et à partir d'un papier léger et .transpai'ent il

noua était possible do calquer ces pollens et d'ajouter Certains dé

tails non visibles sur les photos par observation au microscope»

i»e grossissement des grains de pollen de chaque espèce est
indiqué à le fin de la description au chapitre des résultats#

#■
«

•  •

- irriîi' • ' i"~i •-MÉI iVS"1 iiMi
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CHAPITHE TEOISIEKS ï JESCKIPTIOH DES OIîAINS DE POLLEN. ZeiBLAOrH^p
'  " ' • ' DI=R prçiî,

le palynologie s'occupe de le constitution dee groins de
^llcn vivents et foeiiles. On utilise pour ces deux types de oellu-
s le terme gporoaor,phe introduit por EIÎD3MAK. Ce terme facilite lo

noaenolsture,. surtout dans le ces do sédiments Géolpgiquec plus ̂ gés,
quand on ne Peut pes distinguer 1» spore du grein de pollen (ERDTJdAN

^ pollen et la spore naissent dos cellules mères oonme les
produits unicellulaires d'anthères. Ils sortent séparément ou plus
rarement collés onsemile. S'ils sont collés par deux. pn.Earlo de

1"®tre : tétrade et plus de quatre on a des polyades (dsÏSSCH
I9Û7, ËHDTWdl I9A3, MAUGeNOT 1973, PONS I95S),

j^prcie et syuétr±Q,

on n u. régulière,Peut marquer les axes et les plans de symétrie. On peUt distin-

l^..n q„. ,oint le centre de la tétrade o.u pointX;;^—;! ,3,
J.e plus proche-

pro^male de sporomorphe est la partie tournée Vers l'inté-

1' xt- ^ et l£_.££rtiE_tostele est celle qui est tournée Verse teneur de la tétrade (eHDTMAK 1943 et PONS I958).

La, longueur de l'axe polaire est la distance qui sépare les
doux pSles généralement représenté , par la lettre P. Le plan qui divise
e moxtié lt£'xe polPlro est lepl^r 'duotori&l 7"
^  ̂ apororiorphos éànà

sens plan equatorial sont ;:JiOl£irgs (EIîDTfftN 1943, rOKS I958).

^  Les sporomorphes pcâaires ooi-vent 5tre isopolairos quand le
P n equatorial les coupe en doux parties égales ou hétéropolaires
quand Ces deux parties sont inégales (eEDTÏM 19A3 et 1952, POITG

A-
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.  Les sporomqrphes sont syniétriques ou plus roreuer^t, easyinê-
triques. Ls s-métrie Peut gtre r^disle ou bilstérole. Elle est : ■
SÊdicle qusnù on peut morquer plus de deux verticales à l«exe polaire.
Ainsi la symétrie Peut Stre d-ordre 3, 5 ou multiple do 3 ot bila
térale quand il y a seulement deux plans de symétrie vertiaàle
(eRBTMAN 19^3, 1952 et PONS 1958).

EIffiTMN (19^3) s introduit aux descriptions des erains de
pollen les termes pour exprimer la forme par proportion de l'axe
poleire (p) s. l*exe équetoriele (e) t
greins brévic'xes lorsque ~ est inférieur à 1

greins équisxes lorsque est égel à 1
iS

groins longirxes lorsque est supérieur à 1
E

3«S. Diiaeusions«

-  - Les dimensions des sporonorpîies vivpntes ne sont pes cons
tantes-et chffngent constamment selon leur contenu cytaplcsuiqUe en
e^u, C<est einsi qu»une propETetion des sporomorphes est nécessaire

pour éliminer le pJtotoplesrae ot 1^' partie interne des mounrenes pour
lE-isser seulement le couche externe t ©xine (eEDTMAN 19'^3), Lqs di
mensions des groins de pollen sont très veriebles de 2| 5 microns
(liyosotis silvetice) à 200 microns (Cucurbit&cées)(DEYS£Oîi 1967|
M/iNGENOT 1973).

3*3* Constitution du sporoderme*

Le* palynologie s'occupe surtout de la constitution des

membranes des sporomorphesj c'est-à-dire du sporoderne» I« sisorodernio-

possède 3-es caractères d'après leequolsj on peut bien distinguer et
systématiaer_.,le3 sporomorphes» Il a une, constitution stratifiée et

se compose de deux couches principales : une couche interne et une

couche externe .qui protège le contenu do pollen aux influences du

milieu, l'exiue (ERDTtM 19^3 et 1952, I^/J^GENOT 1973, P0H3 195G)-
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L'intino entoure tout le groin de pollen, ebeorbe très
fecaleaent de l'eou et est rspideiaent déoonpoeée per différentes aubo-
tonoes chimiques ou Is pourriture (EiJOTW.N I943 et POHS 1950).

.  L'oxine est perméoble à l'eou, élostiqUe. Elle est consti
tuée des BUbatonces résistantes appelées sporopollenines (une des
substsnces les plus résistantes du monde vivent) (DEÏSSON 19é7,
EEDTMAN 1943 et 1952, ÎMGeNOT I975, PONS 1958). C'est einsi que
l'exine n'est pas déoomposeble par 1= potasse eux tempéretures d'élul-
lition ainsi que dans l'ecido chlorhydrique (Hcl) et l'acide sulfuri-
que (HjSO^) .

le teriaiâologie appliquée à ces différentes couches du sporo-
eroe dépend des écoles et des chercheurs. C'est ainsi que ;31ÎDTM/iN

(1943) appelle la partie la plus interne de l'exine nexine et le par
tie la plus externe SQXin^g.; tandis que I'AEGKltl956)oité par EEDTMAN

[1952] nomme la partie la plus interne endexine et la partie la plus
externe ectexinG»

la constitution de Cette partie externe de l'.eXine est beau
coup plus compliquée. Selon la rtruoture de l'ectexine, on a la termi
nologie suivante selon PùEGni et IVEESEN cité .par PONsU950l.
Eléments.de sculpture à proprement parler absents »
- surface lisse ou avec des dépressions isolées inférieures à
-  1 ndoron exine lisse
- surface avec des dépressions isolées (1 micron foyéolée

surface avec des dépressions ou rayures fossulée
Eléments de sculpture présents inférieur ou égal à 1 micron.... scabre
Eléments de sculpture supérieurs à 1 micron, non allongés !

éléraents de sculpture pointus écliinulée
éiénents de . sculpture non pointus {

* éléments auins heuts qu'eps-la
». partie hes&Xe des éléments rétrécie geranulée
1. partie banale des éléments non rétréoie.... verruqueUse
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éléments plus heut qu'ép^in
e. pertis terminale renflée clevulée

b. pertie teriidus-le non renflée beculée

Eléments de aoùlptur© > 1 micron, ©llongéB
éléments irrégulièrement distribués rugulée .

- éléments plus ou moins perellèles striée,
éléments forment un réticulun. réticulée»

5.V. Les gpertures (orifices)

Les greins de pollen sont sénéreleUeiit pourvus d'opertures
c'est-à-dire d»ouvertures ou sudncissoments du sporoderme qui permet
tent le sortie du tube polliniqu© et le? réguletion du volume des
greins en fonctions de l'humidité embiente (ERDTMi'lI 19^2, PONG 1958).
Ces surfsces correspondent à une différenciation de l'exine»
Les rereo greins qui en sont dépourvus sont IN/J>eRTTJRES (eIÎDTMAN 19^-3
et 1952, POHS 1958)•

Les epertures peuvent être situées eux pSlea, à l'équeteur
ou sur l'enserable de le surfece du grein. L'eperture se trouve en
situetion distel© chez les Monocotylédones. Elle est de forme allongée

ou colpus) ou arrondie ( Pore) » (ERDTMAN 19^3, I952 et 1971)

.  .. Les pqres_et les sillons n'é?ffectent souvent que l'ectexine
:^ien que l'endexine puisse présenter selon leUr surf^coi un êx>^méi§m
seTiient ou une très légère différenciation. Ce sont d^s ECTOAPERTTJRES
(PONS 1958). Dans de nombreux cas cependant, les pores constituent
une eperture double, une ^PAPeRTURS (POî^S I958),

A

L» structure d'une eperture se définit per Is particularité
de ses bords et de as surface.Le bord d'une aperture Peut Stre plat,
rentrant ou saillant, flou ou net (ERDïii/.N 19'f3, 1952 et 1971).

Le terninologie palynolocique conue celle des autres disoi-
pllnea scientifiques varie selon les écoles, selon les pays, la
IvWe utilisée et surtout selon les chercheurs. Pour résoudre ce prc
blême, les palynologues de la langue française se sont constitués en
Association.des,.PalyncloBUes de la langue Française-(A.P.L.F.) afin
de définir et se mettre d'accord sur la terminologie relative au spo«
roderme»
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Ainsi en ce QUi concerne les eporturesi nous distinguons

les différents groupes suivants d*pprès PONS (1958),

1» Aperture© en pore ou en sillon

lî*un seul GiUon j^fonocolpé

2# un Seul pore « n a a » • * a « * tonoporo

II» Plusieurs eperturer S

1. Sxine sens l<7cuno cTe forme fixe s

£•# /.pertures toutes en sillons indépendants

2 sillons • • • Dioolpé

- 3 sillons Trioolpé
•• Plus de 3 sillons

X sillons tous Méridiens atéphanooolpé
*3e Certains sillons ou tous non.- néridiene»»# Péricolpé

b# Apertures toutes on pores

"* 2 pores» • • • • » ■ ■ > • « • • • ■ • • « Diporé.

3 pores» • • • • • • • • •• . ♦ . » » . » Tripoi-é

- Plus de 3 pore©

* Pores tous dans la zone équatoriele» • • Stéphonoporo

** Pores plus ou moins uniformément répartis sur toute
la surface du grain Périporé

o. JipertureG toutes coraple^ces et indépendantes

3 apertures. Tricolporé
" Plus do 3 apertures hors de la zone équatoriale » ».P6rlcolporê

d» Des aillons à rtt- complexes • • Hé.térooolporo

e* Aporturos en anneaux, spiraiôs etc...«provenant do la fusion
des sillons ^ ^ Synoolpé

f* Un grand sillon béant & IL.' ftce distele»»»»» Honoqulgué

3*5* Quelques ternes pr-rticuli-rr ru nporoderme

— annuluE î surface cntou^vint le porei c'est donc un anneau
.  bordant lo poro (iSi^DTÎîAN 19^3)

•" baculuia ; excroiss'nce omous.séo à la surface de sporouorpho

.  (ERDTM/.N 19^3).

" oolpus X sillons, o-rifices allongés (PONS 193o)

«
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merfîG t sire qui ceinture HXq sillon et qui se distingue

psr des snonslies de l*e®texine (eKDTMAN 19^3» POWS

1933)

psroi : * intino: pectocellulosique# ecétosolubl©, non

fOFi:îilissble (eïîDTMAN 19^3, M/i-NGsNOl' 1973» PONS

1938).
ï exin© ; sporopolleniquei fossilissble (DEYSSON 196?»

ERDM-N 19^3, mKGENOT 1973» POHS 1958).

porus î pore» orifice crroiidi.
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CHAPITIÎE IV ; lES RESULTATS

Pour chaque especet nous présentons les renseignements

suivants.t récolteur, lieu do récolte* cire géogrfi'phiqUe* aynétri©

et forme* dimensions* apertures et sculptures de l'exine* Pour .les

deux preHîiers points^ toutes los récoltes ont été faites sur l'île

Kongolo par nous-'inême-

1« Agystesig f^enpieticg (L) Anders

AognthgcoCe.

Aire géographique : espèce pcntropicale

Type biologique : charaépliyte rcupaut* sous-ligneux.

Type morphologique : Herbe vivcce

Habitai t Je chères.

Symétrie et forme : symétrie bilatérale* pollen eliongé* ellipti

que à subrectanguleire en vue méridienne et en vue optiqUc

équetoriele* Pollen isopoleire* tricolporé

Dimensions x P « 63 à 3A microns
P/S a 1*^ à 1,55

E = A5 a 5^ microns

Apertures : 5 sillons et 3 pores. Ectoaperture X 3 sillons longi

tudinaux ti'^os largement béents* se croise.nt eu niveau de

l'exe, équatorial pour entourer le pore central» Endoeper-

ture t 3 pores tous sur l'exe équatoriel, les 2 pores ex

trêmes sont libres non entourés par les .sillons mais el-

tornent avec eux. Les pores sont recouverts d'un opercule

et d'un diamètre de 1*5 à 3 microns

Exine : réticulée - rayée» plus épaisse à l'équateur qu'au:: polos

d'une épaisGoi-U" de l^i-*3 microns à l'équeteur et de 2*^
microns aux pôles»

Planche I

l'iguros (x 1000 ) t 1.Coupe optirue équatoriale, 5 pores sur

l'axe équrtorial

2. Vue méridienne* 3 sillons longitudinaux.
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2. Hypoeetes verticlllarisCL) Solend

Açgnthccege

Aire géogrephique l espèce pcléotropicgà'»

Type biologique t cihcaéphyte rgv.ip?ntj aous—ligueux

Type morphologique • Herbe vivece

Hebitfft : Jachères ot foret secondcire

Symétrie et forme S pollen iGopolriroi tricolporéf elliptique
longiexe on vue optique ôquî'torigle et en vu© méridienne»

Dimensions î P = n 67 rdcrons

E = 22,8 à 'i-2,64 P/S = ̂ «5 à 1,6

Apertures s 3 pores tous sur l*pxe équetoriel et 3 sillons

Ectoeperture S sillons eesQZ largement ouverts à extré^
miter non effilées? teille de 30 à microns de long et
h à 6,3 microns de lerge» Endoeperture : pores subaircu- .

leires d'un diamètre de plus ou moins 3 microns» le pore

oentrel est entouré d'un seul sillon et les 2 rutros pores

sont libres et les sillons ne sont pes soudés dms leur

partie Centrale»

Exine l réticuléej rése^^u à petites mcilles de taille inégale»

plus ou moins régulièrement repartie eux pèles et
à l'équeteur; épaisseur de A,8 microns à l'équetgur et

3,^ microns en moyenne eux pSles»

Planche 1

Figures (* 1000 ) : 3, Coupe optique équetorielei 3 pores sur l'exe
équetoriel

Vue méridienne, 3 sillons longitudineux
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3» Lgnkes (P« BEAUV) T» ANDERS

Apaathocege

Aire géographique t espèce guinnéeïine ! Sierr? Leone^ Liberiei

Cote d'Ivoirei Ghenô| Dehoraeyi Nigeriat Cemeroun, Centré-

friquej Souden» Ougcnd?|Zgïre

Type biologique S Ngnophanérophyte»

Type morphologique t sous erbuste

Hebitet { espèce très répandue done toute l'île

Symétrie ot foroo S grains Ae pollen tricolporési isopolcires*

Endexine de forme fixe subqusdrsngulgire à ôllipticjue

longit^xe raais l'octexine donne eu pollen, des formes v^rie-

bles» Symétrie d'ordre 2*

Dimensions S P = 127»60 n 137|20 microns
P/E = li2 à 1,6

E « 76,^0 à 109|20 microns

Apertures l 3 pores tous sur le ligne équetorielei suboirouleires»

recouverts d'un opercule et entourés checun d'un ennulus

continu

Exine t striée'^reticuléo forment des meilles lergesj irrégulière

ment repertiej dens le nrjorité des cest plus époisse à

l'équeteur (26,2 à 33 microns) qu'eux p8les C15»3 A

2oj5 microns)-

Plenche II»

Figure ( * 500) • coupe optique équetorisle» 3 pores tous sur

l'exe oquctoriel.
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Psendercnthcinug ludoyicienura (BUTTNeR) LINDAU

Aocnthgcege

Aire géogrephique j espèce guinéenne*

Type biologique t Phgnérophyte fruticuleux

Type inorphologique ; Arbuste à sous erbuste

Hebitgt • très répendu sur toute l'île

Symétrie et-forme S symétrie d'ordre 3* Pollen isopolgirej ellipti
que longiexe en vue méridienne» nonelobé en ooupe éqU^to-

riele (polymorphisme de formes)

Apertures : pollen hétérocolpé i 5 colpus alternent svqc 3 paires

de pseudo-colpuE. Sctoex^ertures : 9 sillons de structure

et de taille différentes» 3 sillons evec chacun un pore»
longs» à bords nets» à extrémité effilée» ô pseudo—colpus»
étroits a bords nets» Endoeperture S pore cirouleire entou
ré d'un ennulus

Exine î réticulée» épaisseur de 3 microns» Ectexine de h microns

environ en un réseau simplibeculé a meilles moyennes*

Lr merge de colpUs est également réticulée*

Plenche II

Pigures (x 1000)8 2» vue méridienne» colpus svec pseudo—colpus

3 et : vue polelre 3 colpus et 6 pseudooolpUs,
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6» Thomendersig hensii De WIID et Th.. DUR.

Açgnthecege

Aire géogrephique : espèce guinôennc

Type "biologique S Nenophenérophyte

Type morphologique : Arbuste

Hebitet : Forets secondaires et jechores erbustives .

Symétrie et forme l Symétrie décrire 6 ou 7» Pcfllen isopoleiref

subcirculffires plurilobé en vue poleire» elliptique longi^xe

en vue méri di enne •

Dimensions

P « 6o|A8 microns - 30 microns)
,  , , ^ P/E « Ijl à 1,2

E = microns (^6,2 à 70 microns)

Apertures 1 grgins stéphenocolporés. Ectoffperture X 5i6 ou 7 sillons

méridiens à peine ou Irrgement ouverts. Sillons bordas d*une

merge de 15 microns. Le grandeur de Ig mgrge v^rie beaucoup

selon 1*ouverture des sillons : sillons peu ouverts (raerge

grande) et sillons largement ouverts (nerge minco)

Endoaperture S un pore de forme v^rlcble, circuloire ou ^
elliptique. Se teille dépend de l*ouverture des sillons. '

Exlne : espect verruqueux sur les greins à epertures peU ouvertes,

irrégulièrement réticulée our les greins plurilobôs.

PDLenche XII

Figures C x 1000) : 3, UOe poleiro, 6 colpus largement ouverts

A, vue méridienne, evec 2 colporus.
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7- Vjhitsjfieldie grnoldjgnf*» De V/IID et Th. DUR

AcenthgQege

Aire géographique • espèce guinéenne

Typ.e biologique s N.gnophonérophyte

Type uorphologique : sous erbuste

Hebitsfc } espèce très distribuée sUr l'île» dens le sous bois de

Ig foret prinieire tux jgchères Prbustives

Symétrie et forme S grains de pollen diporés» isopoleires en forme

de disque en vue m^oridienne et elliptique longirxe en vue

équetoriffle symétrie -il^tcrgle

Dimensions i

P = 73f99 microns (66 à o2 microns)
P/E = 1» 1 si 2 5

E = 6o,79 microns (26 à 69 microns) '

Apertures ; 2 pores tous sur l'oxe équetoriel, pore de form©
vgrioblet .circulsire en vue néridienne» diamètre de 3 à 6
micronsî elliptique en vue équetoriele dont le gr^nd ex©
est dPns le sens poloire* Des pores sont coiffés d'un

opercule entouré d'un onnulus continu

Exine : rsyée - réticulée» ectexine régulièrement repartie yux

pôles et à l'équoteur

Ploncha IV.

Figures (3c,1000 ) 2,, vue optiqu@ méridienne» pore operculé

2» vue optique équ-^toriele» 2 pores sur l'exe

éque torigl.
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G» Agergtua: oonyaoîdas LINN

Astergcege

Aire géographique j espèce pentropicgle, répandue dens toutes les

régions tropicales et subtropicoles

ïype biologique : Thcrophyte dressé.

TyPe 'aorphologique : Herbe annuelle

HebitE't t le long des leyona et dens les jschères.

Synietrie et forme : pollens isopoleires, ijricolporés équiexesi sphéri-
ques en vue méridienne et sphériques- trilobés en vue poleire,
symétrie d«ordre 3.

Dimensions t épines oomprises:25i27 microns de diemètre (.20,h- à 30
raierons)

sens épines t 19,92 raierons (15,6 à 25,2 microns) de
.. . dieinètre

Apertures .: 3 colporus : 3 sillons à bords nets et extrô-..iités
effilees, o microns de long et A microns de l^rgo en
moyenne»

3 pores oirculgires de ^ microns de diemètre.

TSxine : échinulée evec les épines longues de 5,35 microns

en moyenne. E::ine pourvue d'un tissu granulé et elle est
formée des cccuches distinctes.

Planche -IV.

Figure (xiooo) : 3, vue polaire , pollen de forme trilobée
A, vUe- méridienne, colporus
Tribu : Astere--^e
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9» Bidens pilosg. UNN

Asterscese

Air© géographique î espèce psntropiccle

Type biologique S Thérophyte dressé

Type morphologique ; Herb© rnnUelle
Hebitet; culture d'orechide à le ststiou KA^ÎETE

Symétrie et forme î grsins de pollen sphôriques, isopoleires,

tricolporésj symétrie d'ordre 5»

Dimensions :

épines comprises

ss'ns épines

î 3^ raierons de dieraetre (2Ôj8 à ̂ 3(2 microns)

î 2^ microns de diotnètre (20^^ à 30 microns)

Apertures î 3 sillons à extreraités eigués, 12 microns de long et 6
microns de l^rge* 3 pores circulaires à bords nets, 6 microns
de diffraètre#

Exine t échinulôe, à épines proémin entes, très lerges eu sor.iraet,
d'une longueur de 8,A0 microns en moyenne. Cette .cxine est
pourvue d'un tissu granulé et elle est stratifiée

Planche V.,

Usures (x 2000) . méridienne, colporus

2, vue polaire

Tribu HéliantheCc-,
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10. CQnygg sumfc'trAn!qi« (Ret^) E.U, V/ALKER

Synonyme î Erin;eron floribundus (KUNTZS) SCHUIETZ

Astgracege

^^ire géographique : espèce p^'ntropicale

IVPe biologique : .Thérophyte dressé

Type morphologique : Herbe annuelle
Habitat j station K/HiETE et jachères.

Syraétrie ©t forme : pollens tricolporés, isopolaires sphériqUes en

vue méridienne et trilobés @n vu© polaire. Symétrie d'ordre
3* Grains de pollen équiaxes

Diraensions î

épines comprises : 36,A8 microns de diamètre (32jA à 39,6
microns

sans opines ; 28,08 microns de diamètre (25tH à 31,2

microns

Aperturos : pollens tricolporés, 3 sillons à bords nets, à extrémités
effilées, d'une longueur de plus ou moins 12,3 microns et 6 à
7|5 raierons de large- 3 pores circulaires, 3 microns de dia
mètre en m^oyenne.

Exine : échinulée, avec des proéminentes épines longues do 8,^- microns
en raoyenne, exine pourvue d'un tissu granulé et elle est

stratifiée.

Planche V»

figures (xi000) vue polaire, colpus très profonde

pollen sphérique - trilobé

§, vue méridienne, colporus - Tribu Aaterea»
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£y/Q,socephgXum rub^na (JUSS) S. MOOHB
Aatergçpigg»

^Ure géographique , espèce pentropioo-le, répsudue dans tous les
tropiqUjQs,

Type biologique t Thérophyto dressé.
Type 'Morphologique : Herbe ennuelle
Hgbitet s Jachères

Synétrie et forme : pollens isopolairoa, sphoriques en vUe méri
dienne et sphérlques plus ou noins trilobés en vUo polaire.
Symetrxe d'ordre 3 ou if. arei.ns de pollen équiaxes.

Dimensions t

Epines comprises : 35,84 microns de diamètre (32,4 à 4O,0
microns

Sans epines s 20,16 nierons de diamètre (24 à 32,4
raierons

Apertures : on a un dimorphisno pollinique les grains de
pollen sont trioolporés ou stéphancoolpore's ! 3 à 4 sillons
a  ords nets de 3 a 4 miorons de large et 12 à 15 r.iiorons
de long, 3 à 4 pores oirculairos de 5 à S miorons de die-
métrés.

Exwe , éohinulée; on a des proéminentes épines non effilée, on forme
de donts de soie. Elles sont longues de 5,68 nierons en
moyenne.

A'exine est pourvue d'un tissu granulé et elle est stati-
xiee

Planche VI.

Pigure (XI500) . polaire, pollen tricolporé
2> vue poleirei pollen ste*phqnocolpor^ pores

et ^ sillons)

Tribu âôiiecioneC'e



"K

jeLâMca^ML

Craa90êyn^'»^

m
S<%



- 2c -

12» Slfiiilig ooocineg (SIMS) DON

Aster^ces'e

Air© géographique t espèc© pgntropicgle

Type biologique S Thérophyt© dressé

Type morphologique : Herbe ennuelle

Hcbitat ; ̂î^chères.

Symétrie et forme t greins de pollen sphériqUesj trilobés en vue

poleiret génerrlement tricolporés» isopolsires, symétrie

d'ordre 3* Oi*A.insde pollen é'^'.uirxes

Dimensions :

Epines comprises : 3^+ microns (28|8 à A0|8 microns) de

diamètre

Sens épines i 27 raierons (2^ à 3l#2 microns) de diamètre

Apertures s 3 GolporuBî3 sillons à sommets eigusi d'un© longueur de

15 microns, à bords nets
3 pores circulgires de 5 microns de dieraètre

Exin© s échinulée evec dos proéminentes épines non effilées disposées

on forrae de donts de scie et d'une longueur de 5 raierons»

L'exiiie est stps'tifiô© et pourvue d'un tissu granulé

Plgnche VI»

Figures (x1500 ) î 3i vu© méridienne, colporus

A, vu© poloire, 3 colpus

Tribu s SenecioneSe*
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Melgntherg eçgndens (SCHUM/iCH ©t THOWN) ROBeRTï

Astergce^e

Aire, géographique t espèce afro-tropicivle

Sierra Leone» liberic, Cote d*Ivoir©» Ghana,. .Kenya, Caoe-*

roun, Fernando# Po, Nigeria, Soudan, Tanzanie, Ouganda,

Malawi, Mozambique, Zaïre, Zinibabue (KALANDA 19ol) •

Type biologique : Thérophyt© ligneux

Type morphologique s Herbe annuelle

Habitat : nierais et berge

Symétrie et forme : pollens tricolporos, isopolaires^sphériques en
vue méridienne, sphériques - trilobés en vue polaire

Symétrie d'ordre 3# Gireins équiaxes»

Dimensions

Epines comprises : 2^,^ raierons (2^ à 31,2 microns) do

diamètre

Sans épines : 18,88 microns (16,8 à 20,^ microns) do

diamètre

Apertures : 3 colporus î 3 pores circulaires ̂  microns do diamètre 5

3 sillons à sommets aigus et à bords nets.

Exine : échinulée, épines proéminentes bien effilées, longues de

9,52 microns en moyenne à extrémités pointues* L'exino

est stratifiée et pourvu© d'un tissu granulé

Planche VII

Figures (x2500) t 3, vue raéridienne, colporus

vue polaire

Tribu Helianthea©
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SpiJ^nthes filicgulis (SCHÛM ©t THONN) ADAMS

Astergcege

Aire géographique | espèce guinnéenne : Guinées Iiberig,..Cote d'Ivpiret
Ghene, Nigeria, Ceiaeroun,Fernando Po, Sao Tomé et Principe,
Zaïre (ICALAÎÎDA 1981)

Type biologique • Thércphyte rampent

Type morphologique t Herb(5 eiiiiuelio

Habitat : endx-oits humides t?t piétinôs aux bords de la'/yons au
.  'îquartier, général''

Symetrie et forme : pollens isopolê; 1res, tricolporée sphériques,
Symétrie d'ordre j5

Dimensions :

Epines comprises î 27,36 microns à 32,^ microns) de

diamètre
Sans opines ; 18,07 microns (l^,^ à 21,6 microns)

de diamètre»

Apertures t 3 colporUs s 3 porec oirculeires de 5 à 6 microns
de die mètre et 3 sillons à sommets pointus»

Exine : echinulée à épines bien développées et proéminentes d'une
longueur moyenne de 9,29 raierons à extrémité effilée»
L'exine est strctifiée, pourvue d'un tissu granulé»

Planche YIII

Pigure (3:2000) s 1, vue polaire
2, vue méridienne, colporus

Tribu Heliantheae
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16, Struchiura spgr^onophore (IINN) KTJVITZE

Asters'ce^e

Aire géographique s espèce pentropicele

ïype biologique î-.G,éophyte rhizoraeteux

^ype morphologique S Herbe vive ce rhizoraeteuse

Hebitet t endroits meréfî^'geux et à le berge sur les bencs de semble

Symétrie et forme S pollen tricolporé « ieopoleire plus ou moins

polygonele en vue méridienne et polygonele à subtrienguleire

en vue poleire symétrie d'ordre 3,

Pimensioné

Epines comprises s 37*33 microns (33,6 à microns) de

diamètre

Ssns épines t 37*^ microns (33*^ à 39|6 microns) de

diamètre*

Aperturee s pollen tricolporé. s 3 sillons peu visibles en

vue méridienne, très larges etàbords nets en vue

polffire, 3 pores circulaires visibles en vue

pol^?ire donnent eu gr^in de pollen une forme

trienguleire

Diemètre des pores : 10,2 à 12 microns

Exine t micrO"-échinulée, épines presque nulles, d'une longueur moyenne

de 0,39 microns, L'exino est pourvue des structures polygo

ne les.

Plenche VIII

Eigures (^2000 ) j 2, vue méridienne, forme presque polygouele

4, vue poleire evec des sillons très lerges

Tribu Vernonie'e
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17'. Synedrellg nodiflo^a QAEETN

Astercoege

Air géographique l espèc® p^ntropicffle

Typ© biologique s Thérophyt© dressé

Type morphologique : Herbe annuelle

Habitat : station Karaet© et bords des layons

Symétrie et forme t pollens^tricolporésj- isopolaires,sphériques en

vUe méridieunei si^hériques trilobés à sUbtrienguloiregen

vue polaire^symétrie d'ordre 3»

Dimensions S

Epines comprises î 33*76 microns (3lj2 à A3j2 microns)

a© c-iamètre?

Sans épines t 28*23 microns (25*2 à 32jA miox-ons de

diamètre

Apertures : 3 colporus : 3 sillons effilés aux extrémités, de:

13 à 15|2 microns de loi^ et 2*5 microns de large} 3
pores circulaires»

Exine t éohinulée à épines proéminentes bien développées longues

de 7*52 microns en inoyGniie à sommets pointus» L'exine

est stratifiée et pourvue d*un tissu granulée

Planche IX.

Eigures 1000) 1, vue polaire* pollen sphérique trllobt

2* vue. méridienne* colporue

Tribu î Helientheac
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l^ijplot^sdrj stelluliferg (BENTH) HUTCH

i^s/b^rrcege

/are géogrephique ; espèce guinéenne, répandue de Guinée eu Came

roun) du Gabon à l'Ougandaj dos îles Sao Tomé et Principe
à l'Angola.

ïype biologique • Thérophyt© dressé

Type morphologique : Herbe annuelle

Habitat t Station Kanieto

Symétrie et forme t pollens tricolporésj isopolaires équiaxes, spéri-
ques en vue m^c-ridienne et plus ou moins subtriangulaires en

vue polaire : Sym^étrie d'ordre 3.

Dimensions

Epines comprises : 32,07 microns (26,^ à 38,^ microns) de

diamètre

Sans épines s 28,8? microns (25,2 - 3^,S microns de dia-
,  mètres»

Apertures j 3 colporus moins visibles en vug raéridienne qu'en vUe
polaire»

Exine ; échinulée, les épines sont moyennes, pointues au sommet ©t

d'une longueur de 3,20 microns» L'exine est non stratifiée
mais elle est pourvu© des granules disposées d'un© .façon plus
ou moins régulière, reflétant des formes polygonales»

Planche X. '
Figure (x I500) î 1, vue méridienne, exiiie à ornêmentationi

polygonal.,îi,

2, VUe polaire, 3 colporus

Tribu VernonieOe
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9« Venionig griyr^dalinà DEL

•iisterocege

Aire géographique î espèce gfro-tropicffle» répendue dans toute

l'Afriqpe tropicele

ïïype biologique ; Microphgnérophyte à Môsophgnérophyte

'^ype morphologique j Arbuste à arbre

Habitet j foret secondaire et jachères arbustives

Symétrie et forme S pollens isopoT, ires» équiaxes sphériques en vue

méridiennej sphériques trilobés en vue polairej trioolporés
symétrie radiale d'ordrr p.

Dimensions s

Epines comprises S niicrons (5é- à 63,6 microns) de

diamètre

Sans épines j microns (^3,2 à 52jG microns) de

diamètres

Apertures î 3 colporus : 3 sillons ot 3 pores moins visibles en vue

m^éridienne qu*en vue polcr^re* Pores circulaires do 3 è. 7
microns de diamètre

Exine t éohinulée avec des épines proéminentes et bien développées à

disposition: irr.égîilièr©.Le. 111-3 sommets sont elfilâs 0- elles

ont une longueur raoyenne ne lOjOp microns» Lignine est non

stratifiée raais elle est pourvue d*un tissu granulé dont les

granulations sont disposées plus ou moins régulièrement

reflétant des ornementations .polygonales

Planche X

Figures (x 1000) 5 méridienne, eXine à ornementations
polygonales

vue polaire, 3 colporus

xribu ygrnonieae



20» Commeling diffuse BURM

Comme linge es* e

Aire géographique : espèce pt'ntropicgle

J-ype biologique; ohenéphyte rempont

^ype liiorphologique { Herbe vivoce
HE-bitet .8 geléries. forostières, bords déboisés de l'île et J.-ohères
Syraetrae et forme S pollen hétéropolr-ire, monosulqué, réniforiJe vu

eu bout et de profil, élliptique longirxe vu Ictércloneut

Dimensions i

P - 42,80 microns (34 à 4o,4 microns)

E = 26,42 microns (bOjC à 31,4 microns) ^

Aperture 8 un siUon rllongé, rtteignont presque les extrémités du
grein de pollen, dépourvu de morge à bords irréguliers

souvent invegxnécj longueur moyenne du sillon

25 microns et lergeur moyenne ? microns.

Exiue 8 mince, sexiue plus éprisse que Ir uexiue. friblemeut broulée
a réticulée avec des raeilles. de forme plus ou moins régu-
lièra, Eprisseur de l'exino î 2,5 microns en moyenne.

Planche 11 • .

Figure (x1500 ) s 1, grrine de pollen réniformevu de profil
rvec un sillon longitudin&l.
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21- Murdonnig simpXex (VATIL) BEeNON

Commeline c e

Aire géogrephique S espèce pgléotropicele

ïype biologique S Hemicrytophyte

Type Giorpliologiquo t Herbe vivoce prostrée ^

Hebitet : station Krmete

Symétrie et forme t pollen hétéropolaire, monosulquéf rénifornie vu en

bout et de profil, elliptique longiaxe, subtriangulgire,

subi-ectangulgire vu latéralement» Il y g un polymorphisme

de formes»

Bimensionet P t ^l»^^ raierons (^8 à 60 microns)

E î 25j28 microns (l8 à ̂ 0 microns) 2 " 2j

Aperture : un sillon court do 10 microns de long sur 2t5 microns

de large à la face distal© du grain de pollen

Exine; réticulée simplibaculée à mailles polygonales»

Elle est mince d'une épaisseur moyenne de lj5 raierons

Planche 11

Figure (xlOOO ) t 2» pollen rénifortue bôtéropolaire vu de profil.
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22> Pglisotg. gmbigug (P. BE/iUV) C«B. CL.

Commelinaoege

Aire» géographique t ©spèce pantropicale

Type biologique S ohaméphyt© dresflé

Type morphologique t Herbe vivec©

Habitat t jachères et sous bois des forets.

Symétrie ©t forme t pollen hétoropolcire» sïonosulqué longitudinal©'

mentj ©lliptique renifornie e» vu© proximalo-distalei

triangulaire cordiformo vu en bout.

Dimensions s

P = ¥f,72 microns (3^ à 33j2 microns)

E = 30,6^- microns (19»^ à 35 microns) ~ ^

Apertur© : un sillon longitudinal, 37 microns d© long à bords

irréguliersi bordés de petites mailles.

Exin© • t rôticulée-simplibaculcei niince li5 raierons d* épaisseur|

pourvue de petites mailles irrogulières*

Plehche XI- ■

Figure (x1500) t 5t pollen reniforme vu d© profil
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23*. Pglisotf:' bgrtoFi lîOOK

Coniiiielingcpgft

Aire géogrephique s espèce pgntropicgle

^yPe biologique t cbgmôphyte dressé
^ype morphologique j Hgrbe viv^ce dressée

lîebitet t a'gchères et suus bois des forets.

Symétrie et forme S pollen hctéropolcire, monosulqué longitudin<?leW
ment, elliptique en vue proximelo-distgle, réniforme vu
de profil

Dimensions t P s: ̂ 8,24 microns (32$^ à 53,6 microns)
E  30|96 microns (19,4 à 35 microns) ^ ^

Aperture | un sillon longitudinal bordé des meilles fines, souvent
beent, e-tteignent les extrémités du pollen, d'une longueur
moyenne de 34 microns.

i;,3d.ne % reticulee - simplib^culée, relativement mine© d'une éprisseur
de 2 microns et recouverte do petites meilles irrégulières.

Plenche XI - -

Figure (* "^000) j proxioclo-distele, forme réuniforme
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24. PolXig conc'eusgtg C.B» Cl.

Corameliaoceee

Air© géographique S Sierro-Le-oneï Cgiuerouni Ougend^j T^nzenie» Zgïre
o'est une espèce guinéo-zgmbezienne

îType biologique: oheniéphyte dressé

Type morphologique î Herbe vivcco dressée
Hebitet t Fonds humides des gelérios forestières denses et d^ns

les je-chères

Symétrie ©t forme : pollen hétôropoleire, eubcerré, subrectsngu-
It^ire à subtrignguleire en vue proxiraale, triangulaire à
elliptique longirxe vu en bout. Il y g polymorphisme des
formes» Oe sont des groins de pollen raonosulqués.

Dimensions t P = ^6,32 microns (aA à 30,8 microns
E « 3S1I6 m (17 à é-3,^ microns)

Aperture : un sillon trènsversel à bords irréguliers,souvent
inveginé.-

Exin© t réticulée"*simplib©culée relativement mince) d'une Gpî?isseur
moyenne de 2 microns.

Figure (xlOOO ) • proximelo-distele pollen réniforme.



2^» Polyspetha pgniculgtg BSNTH

Coninielinacege

Aire géographique : espèce guinéenno

Type biologique S .ch^iuéphyte rampent

Type morphologique : Herbe vivace

Habitat t Ponds humides ombragés des galeries forestières et jachères

Symétrie et forme t pollen monosulqué, hétéropoleire^ réniforrae vu

d© profilj elliptique longiax# vu latéralement.

Dimensions | P « 65j8^ microns à 72 microns)

E - 23i76 microns (I5j5 à 32»^ microns) ^

Apartures t un sillon longitudinal atteignant presque les extrémités

du pollen, d'une longueur moyenne de 37t5 microns à bords

irréguliere

Exine : réticulée» légèrement baculée pourvue des mailles disposées

régulièrement en forme plus ou moins rectengulaire

Planche XI

PigUTe (xlOOOj j profil forme réniforme
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26, Stenfieldiellg imperforetg: BeNTH

Synonyme : Bifforestig itape^for^to : BENTH

Comnielingcege

Aire géographique t espèce guinéenne

Type biologique ; cheméphyte rsmpgnt

Type•morphologique : Herbe vivrce

Hebitfft t sous-bois et gglaries forestières

Symétrie et forme ; pollen hétéropoleire, subc&rré à trienguleire
en vue proximelo—distele,elliptique longiexe o- reniforme

en vue longitudinale. Il y s un polymorphisme des formes.

Dimensions t P = microns (22,8 à 32i^ microns) '
P/E « 1,8 a 1,9

E = 1^,72 microns (12 à I8 microns)

ApertUre S pollen monosulqué, un sillon longitudinal très largement
béant, ctteisnant presque les extrémités du pollen d'une

longueur moyenne de 20 microns et d'une largeur de 5 microns

Exine t très faiblement beculée et réticulé© à mailles disposées régu
lièrement. L'exine est relativement minco d'une épaisseur

moyenne de 2 microns.

+ +
+

Planche XI. ,

Figure (xlOOO ) : 5, vue longitudinaJLe, pollen réniforme longiaxe
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DISCUSSION

Notï*© trPveil s porte sur l'étud© des grc'ine de poll©ii
de vingt-^six espèces : sePt Qocmiélinffcéesj sept Acenthecôes et

douze Asterecées. Do premier e^oupe ^pp^-rtient eux Monocotylédones
Idliifloree ©t les deUx derniers groupes sont des Dicotylédones
Gemopételes,

Dens nos observetionsj le premier élément qui nous o frappe
est le différence nette ©ntr© les greins de pollen d© ces trois fe-

milles»,!.© deuxièm© constet concerne le polymorphisme pollinique
©ntr© les graine d© pollen des espèces do le femill© Aoentheoore.

1» Fgmllle Commelineceg©»

Les grcins de pollen de Monocotylédones sont d© forme .géné

ré leraent globuleUe#,ont une exine souvent peu ornementée et une gper-
ture toujours distele, erpondi© ou ©n sillon (DEYSSON 196?, 2KDTMAN

19^3 et 1932j PONS 195fî).. LeB greins d© pollen de toutes les espèces
de Gommelinecege treitéos dïîns c© treveil n'écheppent pes à cette
règle. En ©ffeti c©s pollens peroissent tous raonosulqués (.munis d * un
grrnd sillon bé^nt à Is frce dist^l©), uniformes, sveo un© e^cin© mince,
Se plient f^cileiaent, lisse, réticulée à légèrement brculé© (EliDTMAK
1952), d'un© ép.gi^5^_.dçr'X75~à 2,3 microns.

■Un certein polymorphisme polliniqu© ©xlste du point d© vu©
forme. C'est einsi qu'on trouve des greins de pollen errondia, ovoxdos,
qu, .drengulc.ires, réniformes otc».» Toutes ces formes se retrouvent
presque chez toutes les espèces. G© qui rend difficile parfois le
distinction dos pollens de différentes espèces. Sur le plenchc XI du
numéro 1 e.u numéro .7* nous ?vons pré.scnté le forme ré^niforme des
pollens de 6hsqub éspèce.v

Les saules différences qui s-pper^issent entr© les gi-Pina
de pollen des espèces trcitées, se situent su nlvesu t



l) de 1?. trille-. Mg-is ce crrectère taille n*entre pas souvent en

ligne de compte comme critère important de différenciation des ta.xonsi

quand-bien mêmei on sait que la variation ©n taill© eu sein d'une

espèce voir© r.iemo parmi les pollens produits par un .même individu,

est aussi importante à tel point qu'on est obligé de mesurer un bon

nombre de poUon afin d'en obtenir une moyenne caractérisant la

taille du pollen de l'espèce considérée (POWS 151?Ô). Néanmoins, nous

devons noter la taille petit© des grains de pollen de Stanfieldlella

comme nous le montre la planche XX n® 5«

2.) Des ornémentatious de l'exino- La forme et la taille des uaillee

permettent de différencier certains genres comme Palisoto qui a une

exine réti-oulôe simplibaculée à mailles assez irrégulicros (Planche
XI, n® 3 et 7) tandis qu© Mur4anniat etStanfieldiella se distinguent

par une-.exine réticulée simplibaculée à mailles très régulières

(Pleaohe XI n® 2 et 5).

ERDTI'iAN (1971) dans sa dtaoription de quelques espèces de

la. famille Commelinace^e a notamment indiqué S "les grains de pollen

de- Commelinacoa© sont monosulqués avec le long axe do-25 à 60 microns.

L'exiner est mince* la sexin© habituellement plus mino© que la nexine,
légèrement baculée". Mais ces caractères se retrouvent aussi dans

d'autres familles com .le Llliaceao avec comme espèces t Androoynbium

gramineum, Asphodelus tenûifolius, Battandiera emoena, Urgiuea nocti-

flora deorites par VAN CAMPO (i960). Gela établit donc une certaine

liaison entre les deux familles qui sont toutes des Liliiflorec.

Mais l'uniformité des grains de pollen des Commelinaceae

prouve Peut-être aussi l'homogénéité de la famille.

2. Famille Asteracea©.

...Les-grains do-pollen des espèces traitées présentent les

oeraotères des Asterocea©. C'est-à».dirrî de forme sphéroxdale, triooX*-

porés, exin© à épines presqu© toujours présentes. Mais les deu::

sous-familles de la famille Asteraoeao se différencient paï» certains

oeraotères des grains de pollen ;
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1) Soua-feiiiille dos Tubuliflores (Cepitule hordoge-raej à fleure

toutes tubuleuses et toutes hermaphroditeSf à corolle régulière ou plus

ou moins tordue (DEYSSON 196?) dons laquelle nous evons traité quatre

genres. .:-^thulia I Struchiumi Triplotexis et Vernonia tous clo Is tribu

Vernoliieae*

Leurs grains de pollen ont une exine échinulée â épines

bien développées ou non (Struchium spcTgonophora)» L^exine cet non

stratifiée sauf genre Ethulia et elle/poSrvue des granulations dispos*»
sées d'une façon plus ou moine régulière reflétant des ornemontetions

polygonales* La distinction entre les grains de pollen de différents

genres est possible ©n se basant sur la forrae générale du pollen et

surtout «îiîr la formai la longueur et la disposition des épiuoc* Les

planches'.^^'l et Sj VIII n° 3 ot nous donnent une idée dos formes
polliniques de différents genres de cette sous-famille*

2) Sous-famille de Ligulif.lores» Nous avons traité les genres

appartenant aux k tribus suivantes :

Eupatoriea© Agenatum

Holiantheae Bidens

Melanthere

Spilanthes

Synedrella

Astereae - Conyza

Senecioneoe Crassocephalum

Emilie

Chez les liguliflores en général, les graine de pollen snnt

plus ou moins globuleux, habituellor-ient tricolporés, la si\rfcoe oxté-

rieure de l'exine est pourvue do proéi'.i^incntes épines pointues

(EEDTMAN 1952).

Mais l'espèce Crassooophalum rubens présente un dimorphisme

polliniqUe l leo grains de pollen de t.^ille moyenne sont tricolporés
tandis que les plus gros grains de pollen sont stéphanooolporés

pores et k sillons) _comrae nous pouvons l'observer sur la planche YI

n® 1 et 2. Le nombre d'epertures des grains de pollen appartenant à
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une raenie espèce peut varier en foiictiou de le teill©. Plus le pollen
est plus grosi plus le possibilité d'evoir un grend nombre cl'epertures
eugraente (POKS 1958)» C'est peut-etre à cette théorie que nous pouvons
nous conformer pour expliquer ce diniorphisme pollinique.

-  les genres de Ir? tribu Senocionei^e ont des greins de pollen
a exlne pourvue-.de proéminentes épines, courtes disposées régulièrement
en dents de scie (plenche

1© gei^e Ageratum de la tribu Eupetorieee est surtout 0£'recté-
risé per son petit dii-'inètro (sRDTÎ4/d^ 1952) (plenche IV, n®G 4 & 55.

les genres de 1^ tribu Heli^nthes-o ont des proéminentes épines,
longues, espsoées irrégulièrement (plpnches V n°s 1 .et.-2, VII, n^s 3 ©t
4, VIII n°e 1 et 2, ix n°s 1 et 2)« les genres de cette tribu,se diffé
rencient un Peu seulement per le longueur dos épines ©insi que per le
teillg de pollen.

Gonyae sumetreneis de le t.ribu Astercee est surtout cereoté"
risé© per le profondeur des sillons en vue poleire qui O-Oupent les
pollens en trois lobes bien distincts (plenche V n®s 3 et 4)-

Nos observstions des greins de pollen d'AeterE'QeSo reppro-
olient celles d-EEDTHAM (1952 et 1971) o.ui dit que les genres peuvent
etra déterminés su Moyen des osrsctères polliniques. Dena cette
soprration, il cite eoniine cerectèrcs do base le former Ir disposition,
lo longueur des épines oinsi que Is forme de leur bese. Et oette déter-
nk^inetion. nécessite psrfois des observations précises ou microscope '
électronique.

3^* ^gtaiJj.© Accntheceg©.

1© famille Acanthace©© est cerectérisoe p©r un polymorphisme-
pollinique, chaque genr© a son type particulier d© pollou.. En nous
basent sur le combinaison ©^ le type d'epertures, nous avons distingué
deux groupes.

1. Genres à pollen eyent comm© epertures des pores |
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0) 2-por6S| tous .sur équatoriel, greina de pollen subsphériques
en vUe méridienne et elliptique longiexe en vue .équetoriele» Exine

régulièrement répartie . ■ Whitfieldie (planche IV-n°s 1 et a).

h) 3 poresi tous .sur l*axe équatorial. Pollen de forme pPr^^llèlipipe-
dique à A feoes 2 à 2» Exine irrégulièrement repartie • . • . • . •
Lenkesteria(planche V, n° 1)

1* Genres a pollen formé des pores et des sillons»

5) 3 Po^es tous sur l'axe équatoricl, 3 sillons dont leurs parties cen-
treles se soudent autour du pore central; les deux porec ©xtreii^es
sont libres- , - , Asystasia (planche I n®s 1 et 2).

h) 3 pores pourvus d'un opercule, 3 sillons libres sauf celui du.,
centre qui entoure un pore» Pollen de forme elliptique à exine

plus ou moins régulièrement repartie aux pSles et à l'équateur» . .

Hypoestes (planche I n° 3 et 4)

o) 2 pores, l'un dans un pSle, l'autre dans l'autre pSle en vue méri
dienne, 5 ou 6 sillons atteignant les extrémités du pollen. Grains
de forme pafallèlipipedique à 4 faces 2 à 2 en vue méridienne

subcirculaire à subtriangulaire en vue polaire» Eidn© régulièrement
répartie..... Stenandriopsis (planche III n®s 1 ©t 2)

d) un pore circulaire, 3,6 ou 7 sillons bordés d'Une marge large»
Grains de forme circulaire à suboirculeire en vUe polaire, ellip
tique longiaxe en vue méridienne Thonandersla (planche III,

-  3 et if)

e) 3 .pores inclus dans 3 sillons» Les sillons alternent avec 3 paires
de pseudocolpus» Grains de forme elliptique longiaxe_en vue méri

dienne, circulaire en vu© polaire « ... Pècudcranthenium (planch©
II, n«B 2> 3 -et if)

Dteiiiemvg cette clé que nous avons établie correspond presque avec

Celle de Heine (1966) qui s'est basé sur la morphologie florale.
Ainsi les genres V/hitfieldia et Lankesteria se oanactérisent car

les lobes de la corolle contortés dans le bouton et s© différencient
par leur nombre d'etamines tandis que les autres genres ont les
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lobes de .le oorolle imbriqués dens le bouton. Il se différeucieut p®^r

le nombre d'éteminesj 1© nombre de thèques psr enthère le nombre

d'ovules ; .per loge etc...

Dans cette femille Acentheco^'e» nous evons donc oonsteté

qUe malgré les difficultés dens le détermination précise du pollen

et„le6 limites de ce spécificité» le pelynotexonomie peut y apporter

un© contribution cnnsidéreble pour l'établissement d'une clé d© dé-

terminetion des genrec.
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CONCLUSION

Ifi pelynologic? est une des disciplines biologiques euxquel-

les recourent les systém^^ticienG botenictes pour classer les taxons

végeteux issus de menie parenté et suivre leur évolution.

Lens ce travail, nous nous sonnes proposé oûmrae but étudier

1? morphologie pollinique de trois familles Acanthece^ej Asterace®e

et Commelinaceae non encore publiés dans la flore de l'Afrique Centra

le et nous avons tenté de montrer quoi apport le palynotaxonie peut

fournir dans .l'établissement d'une clé de détermination des espèces de

chacune de fain4.11eB.

Toutes nos récol±es étent faites sur l'île Kongolo; le

trai.teraent chimique de nos échantillons polliniques par la méthode

d'e.oeto»|:se du Laboratoire Pelynologique du Musée National à. Coponhe-»

gUei a été d'une grande importance poiur rendre les grains de pollen

clairs afin de faciliter les observations miorosoopiquas. En tout nous

avons étudié vingt-six espèces i sept Commelinecefei sePt Acenthece®e

et onze Astenace^'e*

-  . Les Monocotylodonnes auxquelles appartient le famille Oomme-

lineoeBe, caractérisées par un seul cotylédon| une structure morpho

logique simple» ont généralement des grains de pollen à une ..seule

aperture c'est-à-dire un pore oax un sillon} une exine simple* ^es

grains de pollen de Cor.iuielinaoeae' «'échappent pas à cette règle :

ils sont tous monosulqué, avoc une exlue mince ne dépassant pas 2»5

microns d'épaisseur,. Un certain polymorphisme polliraiqUo existe du

point de vue forme t c'est ainsi qu'on trouve des grains de pollen

arrondis» ovoftdea» rénifortaes* Toutes ces formes se retrouvent chez

toutes les espèces» ce qui rend difficile parfois le distinction d©

différentes espèces* Néanmoins» les ornementations de l'exin© sont
d'un bon apport pour caractériser certains genres*
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Les Bicotylédones evec une structure morphologique complexe
et de types très variés, ont égelemont des grains de pollen de formet
de structure et do sculpture différentes.

- Les grains de pollen cl'Astoraooae traitées ■d£'ns ce travail
présentent tous les nieties caractères .e b^se c»est-à-ïdiro qu»ils sont
tricolporés, de forme sphériqUe ou globuleuse à exine échimuléo. En
sô basant sur la structure de l'exine nous avons distingué 'ieUx..grou-
pes. A partir d© ces caractères de baseï il est donc possible de
caractériser la famille* la structure de l'exine peUt aider à séparer
las souB-femilles et le longueur, le fnrcie des épines sont d'un bon
secoure pour différencier les goiires ou meae les espèces (EUDTl-ÎAN
19^5).

Si. dans les deux familles ComnelinaceSe ©t Asteraoeaei
^ description de pollen prouve leur homogénéité, la famille Aoantha-
Qea© est par contre hétérogène du point de vue pollinique. Chaque
espece traitée a son type particulier de pollen. Mais nous avons
essayé de classer les espèces étudiées en 2 groupes en fonction du
tyPe et de la forme d»apertures. Cette famille Acanthaoeae Peut ainsi
etre considérée comme famille artificielle. En effet les familles
ryant des poUene très variés sont souvent artificiollos et. constituées
Srfoe .à un enchaînement de caractères, il ©st donc possible d'y dis
tinguer plusieurs groupes homogènes (PONS 1958). Ainsi. .pour la famil
le Aoenthaceae, c'est par l'étude d'un grand nombre d'espèces ou des
genres qu'il serait possible do sépi-rer peut-être les différents
taxons en soue-farailles ou en familles distinctes et homogènes à
partir des grains de pollen en combinaison avgc d'autres disciplines
phylogénétiques.
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